
caisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

finisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
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OTTAWA ET MONTREAL
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cant Lundi, 11 Août 1884.
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O’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
boni attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
V

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pou. Québec, Hali
fax, Sa’nt-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

;

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ " Arr. à Toronto ù 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.33 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à < )itawa à 6.55 pm
“ du soir quille Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Bm'th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin do fer du Grand 
Tronc ; aussi poin le chemin de fer Utica 
and Black Hiver et ses nombreuses con
nections pour ie sud et l'est.

Connections i Toronto pour tous lot 
points à l'ouest,

Pour les billets, • pi x du passage, 1er 
aiéges dans le idr- tien, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adrebbv'' au burea, des billets.mr \-i «tu cuto.

GEO. W HlHBARO, 
des Pa

ARCtihtt BAKER,
Surintendant-général

<

sud- h t et noid-ouesl.

'Assistant-Agent-Geiu- ssagers.

W. C. VANHOHNK,
Vice-Président.

S'3 m i<3m
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS cachetées, (co 
nan. les plans et devis), adressées au 
signé, faites séparément et portant rcspcc 
tiveinent les suscriptions suivantes : (1) 
“ Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; ” 
(2) “Soumission pour appareil de chauf
fage, bureau de poste de Sherbrooke. 
P. Q.;” et (3) “Soumission pour appareil 
de chauffa ;e, bureau de poste de Cornwal 
Ont. ” seront reçues h ce bureau jusqu 
VENDREDI le 19 d'OCTOBRE prochain, 
pour le parachèvement des travaux susdits.

Copies des plans des édifices que l'on se 
propose de chauffer et un mémoire des ou
vrages requis, seront fournis aux personnes 
qui désirent soumissionne •. Ces dernières 
devront indiquer l’arrangement, etc . de 
leur aupa -eil, et eu fournir r i «lu-; bien 
détaille.

missionnaires devront ee rupi-'.-ler 
que les soumissions doivent être ‘.iltes 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumisF;omaires mêuv s.

Chaque sov -nlssica do't être accompagnée 
d’un cuôque de banque accepté payable à 
l’oidie de l'honorable Ministre dos Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqie sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse do sigi er le cou- 
trat lo squ’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l'ovvrage q l’ii aura r îtrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été a ^ceptécs.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Les sou

H. ENNIS,
S -i ; taire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

Ottawa et Hull, Jeudi, 25 Septembre 1884 No. 2226e année

IÆ CANADA ANNO»CESABONNEMENT

Première insertion, par lifne~.fO.10
Tous les jours..........
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
Allons: terme, conditions spéciales

.93,Payable d’avance,tpaPan-
0.06
0.0»do quatre mois.. 1.00 

do un mois.,
Edt Ilebdomanaire, par an.

do
0.26

1.00
doJlt OM

icrifice
J OTJRNAL QUOTIDIEN

SSELLE LA SOCIIfiTK DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F, îSWFrKT, Secrétoire de la rédactiou et admluhlroteor
E ■

.

DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre comme.e< de détail du 

marchandises sèches et nous offrons aujourd'hui tout notre 
assortiment un

h n h
j ,1uu

Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

lit Vente i Sacrifice
Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vend.. SAITS RESERVE.
Le slock s’élève à 9B'7.P>,000- et ü faut qu'il parte.

Ml!i PI n PI, t

t!Il:ilV 'M
(ffi & 68 Rue SPARKS.

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEULEMENT 1
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire : 81 25, 81 50, $1 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 85 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la ve:ge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

Conditions Comptant.

BRYSON, «BAHAM & CIe„
153 et 151. rue SjmrkN.

If
U5Qw

4 57

8 25

8 45

1205

AVIS SPECIAL
Les membres du club “ Frontenac ” sont 

spécialement priés d'assister aux funérailles 
de monsieur Joseph Mantha, rue Murray, 

edi matin.
E. B. LEMIEUX, Sec. du C. R. F. 

25-8-84 2 f

bîlitlL’assemblée annuelle des actionnai 
la Société de Publicité (à r 

ur l’électii Z cteui'S ^etection des dire» 
ra lieu dans le bure 

rue Sussex, Ot

limitée)
autres tuaffaires au
journal Le Canada, 524 
le 13 octobre prochain.

Aux Maîtres de Maison
Toute personne ayant des chambres ou 

des lits à louer pendant la semaine de l'ex
position, sont priées de donner leurs noms 
au soussigné, qui fera avec les visiteurs les 
arrangements nécessaires à leur arrivée.

OCÜAIG,
45, rue Elgin.

R. C. W. Ma
No.

La banque de Montréal est couverte 
par du papier commercial ordi
naire, et ne perdra que peu de 
chose. La banque des marchands 
est aussi créancière et garantie par 
des billets.

tin «le faire place 
«nime qui nous LA CRAINTE DE LA MORTPETITES NOTES.LE CANADA

L'impiété s’affiche avec autant 
plus de hardiesse que le danger est 
plus éloigné. On en voit des preu
ves tous les jours. Mais si la mort, 
l’affreuse mort se montre sous le 
manteau d’une épidémie quelcon
que, aussitôt on change de senti
ments ; les fanfaronnades dispa
raissent ; plus de libres penseurs, 
on croit, on a la foi. La crainte de 
la mort inspire des réflexions salu
taires et entr’ouvre même la porte 
d’une éternité de tourments pour 
les impies, qui n’y croyaient pas 
au moins en parole.

Le choléra qui fait de ravages en 
Italie, a réveillé la foi chez certains 
pet sonnages officiels et dans leurs 
organes. Lorsque l’ennemi était 
loin, on se montrait arrogant ; 
maintenant qu'il est à la po .e, on 
abaisse pavillon et l’on implore le 
secours du Ciel. On est redevenu 
croyant.

Le syndic de Rome, saluant le 
roi Humbert à la gare, au moment 
où Sa Majesté allait partir pour 
Naples, lui a dit : “ Que toutes les 
bénédictions du Ciel descendent 
sur Votre Majesté.”

L’épidémie cholérique a com 
mencé à produire de l’effet sur ce 
syndic.

De même, la plupart des jour
naux libres - penseurs, dans leur 
compte-rendu du voyage du Roi à 
Naples, terminent en disant : “ Que 
Dieu sauve le roi ! ”

Le cholé-a a donc forcé la libre 
pensée
d’un providence divine et l’efüca 
cité de la prière.

La Liberia, rendant compte de 
l’illumination qui a eu lieu dans 
les rues de Rome, à l’occasion de 
la fête de la Nativité de la T. S. 
Vierge, fait observer que “ cette 
fois, la manifestation religieuse a 
été acc omplie môme par plusieurs 
familles qui en avaient perdu 
l’usage.”

C’est bien le cas de dire que la 
crainte du Seigneur est le commence
ment de la sagesse.

Pour donner facilité aux em- 
poyés de notre établissement de 
visiter l’exposition nous ne publie
rons pas le Canada demain.

Le Courrier du Canada croit que 
l’élection d’un député pour repré
senter le comté de Mégantic à l’As
semblée Légis ative, aura lieu pro
chainement.

L’ouvrage auquel travaille il. P. 
13. Casgrain, député de l’islet, et 
qui aura pour sujet la vie et la car
rière de M. Letellier, paraîtra d’ici 
à quatre ou cinq mois.

MM. Demers et frère, propriétai
res du Canadien, ont loué, lundi, 
un local à Trois Rivières, pour y 
établir un nouveau journal, dont 
la publication commencera dans 
deux ou trois jours.

Sir Hector Langevin a reçu une 
lettre autographe de la princesse 
Louise l’informant que Son Altesse 
Royale a fait faire au Canada, un 
don important d’illustrations en 
rapport avec l’Ecole des arts.

Cie.,
urs directs. Ottawa cl Hull, 25 Sept., 1884

QUESTIONS DU JOURJULIEN.i

OUVERTURE DE L’EXPO
SITIONPompes Funèbres 1

1, Ottawa,’
ientcal.
>ncer au public d’Ottawa 

Toute commande qu’on 
Prix très modérés. On 

'OREILLARDS sont à la 
îs funéraires fournis sur 
Dpriétaire.

£
Ou peut dire aujourd’hui que le 

succès de l’exposition va dépasser 
l’attente de tous.

Les exposants de tous genres sont 
plus nombreux qu’à l'exposition 
tenue dernièrement à Montréal, et 
dans plusieurs départements la 
quantité et la beauté des articles 
exposés l’emporte môme sur ce qui 
a été vu à Toront.o

Le département des instruments 
aratoires principalement, est inté
ressant à visiter ; l’exposition des 
voitures de plaisir par la compa
gnie manufacturière de Ganonoque 
et celle de voitures de travail par 
la compagnie de Chatham attirent 
aussi l’attention de tous les visi 
leurs par la variété et la qualité 
de leurs produits.

Le départemet des bestiaux est 
aussi des plus complets et ren
ferme des animaux extraordinaire 
nient remarquables par leur beauté 
et leur grosseur.

Le département des produits de 
la ferme et de l’horticulture, celui 
des arts et du l’industrie sont aussi 
très bien représentés.

Hier après-midi a eu lieu l’ouver
ture officielle de l’exposition. Quel 
ques instants avant deux heures 
sir John et lady Macdonald arri 
valent dans le parc Lansdowne 
où ils furent reçus à l’estrade cen
trale par Son Honneur le maire d’Ot
tawa et par le président et officiers 
de l’Association des arts et de l’agri 
culture d’Ontario. Parmi les per
sonnages présents sur l’estrade, on 
remarquait sir Leonard Tilley, sir 
David Macpherson, l’honorable J. 

<iH. Pope, l’honorable A. P. Caron, 
M. P. Baskerville, M. Honoré Ro 
billard, députés, etc.

M. L.egge, président de l’Associa 
lion des Arts et de l’Agriculture 
présenta à sir John A. Macdonald 
ur.e adresse dans laquelle on le 
félicitait de sa longue carrière poli 
tique, et on lui exprimait les remer
ciements pour les octrois faits par
ie gouvernement à l’Association.

Dans sa réponse, sir John remer
cia l’Association de l’honneur 
qu’elle lui faisait en lui demandant 
d’ouvrir l’exposition ainsi que de- 
bons souhaits contenus dans l’a
dresse. Sir John se déclara haute 
ment satisfait des progrès accomplis 
par l’Association des Arts et de 
l’Agriculture et dit que les contri 
buables n’avaient pas à regretter 
les sommes votées par le gouverne 
ment en faveur de cette Associa 
tion.

)E VENTE
—A—

MF ICE
DES

mine et d’hiver
d? de banqueroute de 
& Cie. Ces effets

isistent en
•'loties .* Parties • 
urs. Pluches, 
lu bans, etc.,
ense assortiment de

SOUS M. MACKENZIE

On a calculé que le gouverne
ment Mackenzie avait dépensé — 
durant son régime éphémère — 
$1,541,000 pour l’immigration.

Comme résultat, cette énorme 
somme prise à meme les fonds 
publics, nous a valu 92,700 immi- 
immigrants.

D’un autre côté, la statistique 
établit que sous le môme régime — 
et cela cinq années durant—il par
tait, chaque année, du Canada pour 
les Etats-Unis, 22,000 de 
patriote-.

La conclusion à tirer de ces chif- 
sres est celle-ci :

Nous avons gagné—sous M. Mac 
kunzie—92,700 étrangers qui ont 
dû se fixe, au pays, mais nous 
avons perdu dans le môme inter
valle, 115,000 habitants du sol.

C’est, en définitive, une perte de 
22,000 âmes que nous avons faite 
sous l’intelligente administration 
de M. Mackenzie.

Et pour arriver à co résultat, le 
gouvernement libéral a engouffré 
plus d’un million cinq cent mille 
piastres 1

Lorsque les chilires sont aussi 
éloquents, les commentaires sont 
superflus—Le Nouvelliste.

Garnis et Nus,
offerts üt environ »

.ans la Piastre
s la balance des
LUX D'ETE,
des prix

à recoin aitre l’existence

« »

V'AlliRMEYT U
ocera

nos com-20 Août,*>
i pendant quelques jours 

mne heure et profitez des
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oodcock,
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NOTES COMMERCIALES
riAND
i de Meubles
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—Le marché de Chicago vient 
encore d’être le théâtre de la ma
nœuvre qu’on appelle corner. Des 
spéculateurs ont accaparé tout le 
maïs disponible et maintenant ils 
ne le livrent qu’à ceux qui ont des 
contrats à exécuter, au prix qui 
leur convient. Ils demandent au 
jourd’hui 76c pour livrai, on en 
septembre ; ce qui est à peu près le 
môme prix que pour le blé. La 
diminution du disponible et l’en
thousiasme des vendeurs sur les 
premiers rapports d’une bonne ré 
coite, ont beaucoup aidé cette spé
culation.

—La saison paraît devoir être dé
favorable aux expéditeurs de l’Ouest 
qui jusqu'ici ont eu peine à couvrir 
leurs fra:s d’achat sur notre mar
ché. Les exportateurs semblent 
indécis et ne font que des offres 
très basses, leurs avis d’Angleterre 
ne leur permettant pas d’être plus 
généreux. Les arrivages so.it nom 
breux et les prix sont en baisse ; on 
a vendu des fruits d’automne, bon 
choix à 81.75. Les derniers avis de 
Liverpool rapportent une bonne 
demande pour les fruits rouges, les 
pommes vertes étant négligées.

—M. Thomas Fawcett, banquier, 
de London, Ont., a suspendu ses 
paiements. Son passif est évalué 
de 88U,000 à un million.

M. Fawee tt jouissait d’u ne grau de 
réputation de prudence et possédait 
la confiance de tous lus gens d’af
faires. Il s’élait vivement intéressé 
à la création de la Banque Provin
ciale, dont l’insuccès a commence à 
miner son crédit. Samedi après- 
midi, la banque de Montréal refu
sait d’abord d’hoiioier deux de ses 
traites présentées par un négociant 
de Montréal ; plus tard elle les 
payait, disant que son refus était 
le résultat d’un erreur. M. Fawcett 
cependant a été obligé de suspendre 
ses paiements. On ignore encore 
quel est le chiffre de son actif.

Une dépêche plus récente dit que 
M. Fawcett avait dix-sept agences 
dans l’Ouest. Ses bureaux princi
paux étaient à Watford. M.Smithers 
de la banque de Montréal, dit que 
son passif n’excède pas $500,011(1.

Meublier, Menuisier,

SUSSEX, Ottawa.
est toujours heureux 1_
3 travail que ce soit,

réparation de Maisons LE MANDEMENT DE MGR DE 
MONTRÉAL

es sortes pour, Cha\ 
r, Salon et Salle à 
manger, 
re.c soin, 
pétents, e

Tous les journaux français de 
Montréal publient le mandemant 
de Mgr Fabre, au sujet de la ques
tion universitaire. L’évôque de 
Montréal exhorte ses ouailles à se 
soumettre à la d Vision de Rome, 
sans esprit de contention et de dis
pute, mettant de côté tout souti

nt de rancune, de regret et de 
mécontentement :

“ Nous regarderons donc, dit 
Monseigneur Fabre, comme une 
faute grave tout écrit qui portera 
le blâme, la suspicion ou la déso
béissance ouverte con* -e la der
nière décision du Saint-Siè^e rela 
live à la question université e.

“ Nous regarderons comme pê
chant gravement tous ceux qui 
feront sortir de semblables écrits, 
ou qui en favoriseront la dissémi-. 
nation, soit eu aidant les auteurs 
de ces écrits, soit en s’abonnant à 
leurs organes, soit en achetant 
les publicatio is désignées dans le 
paragraphe précédent.

w 11 serait doue du devoir de 
tout callionque oiucère de ren
voyer les journaux qui se feraient 
les pi opagateurg des opposants aux 
idées du Saint Siège et de l’auto
rité diocésaine dans les matières 
qui toucheront à l’obéissance au 
décret.”

Après avoir publié le mande
ment, {'Etendard fait la déclaration 
suivante •

Nous nous empressons faire, 
à ta-suite de notre évêque acte de 
soum-saion respectueuse aux ordres 
du SaiutrSiège et d’obéissance au 
mandement ci-dessus qui les pro
mulgue.

des ouvrier»n
TRES ISÛDERÈS. if

la

: MANUFACTURE

ITERE S g
l Russell, rue Sparte, 
Ottawa.
JET a Ira 
t magasin c 
oc Russell,
que*1 bagues. Boucles d’O 
Epingles, Chaînes, Croix 

t. Tourt ouvrages garanti 
Une visite est sollicitée.

1nsporté son a te- (j
de bijouterie de 

Sparks, e 
élai tout#court d

S. DOUCET, .
Propriétaire Faisant une revue rapide des 

yioigrès accomplis dans Ottawa du 
puis quelques aimées, il mentionna 
le refus que le gouvernement Impé 
rial a fait autrefois de payer £20,- 
006 sterling, prix fixé par sir John 
lui-même dans le temps, pour la 
terre sur laquelle est bâtie Ottawa, 
et qui vaut aujourd’hui des mil
lions. Sir John a terminé son dis 
cours en remerciant de nouveau 
l’Association pour ses bonnes pa 
rôles et en déclarant V xpositijn 
officiellement ouverte.

L’affluence des visiteurs, hier et 
aujourd’hui a été considérable.

-pour Eufauts
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